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Chemin de Croix  
 

Les paroles de Jésus à Josefa Menéndez, extraites d’Un Appel à l’Amour  
 

Introduction 
 
Par notre amour nous pouvons aujourd’hui, maintenant consoler Jésus, en méditant avec amour et 
compassion Son Chemin de Croix.  
 
Jésus disait à Josefa : « Un seul acte d’amour … répare un grand nombre des ingratitudes dont Je suis 
l’objet. Mon Cœur compte ces actes de ton amour et Il les recueille comme un baume précieux. » (19 
novembre 1920, Un Appel à l’Amour, p 66) 
 
« Sais-tu combien est grande, pour l’âme qui souffre, la consolation d’avoir quelqu’un qui a compassion 
d’elle ? Toi qui connais la tendresse de mon Cœur, tu peux mesurer ma douleur au milieu des outrages de 
Mes ennemis et de l’abandon des miens ! » (29 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 360) 
 
 « Quand Je trouve une âme qui M’aime et désire Me consoler, Je suis prêt à lui donner tout ce qu’elle Me 
demande. » (16 août 1920, Un Appel à l’Amour, p 41) 
 
Première station : Jésus est condamné à mort 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix. 
 
« Médite un instant la souffrance de mon Cœur souverainement tendre et délicat, lorsqu’Il se vit préférer 
Barabbas… et que, Me voyant méprisé à tel point, Je fus transpercé au plus intime de l’âme par les cris de la 
foule qui demandait ma mort. » (23 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 336) 
 
« Il n’y a pas sur terre, une seule créature qui soit méprisée et outragée comme Je le suis des pécheurs ! 
Pauvres âmes ! Je leur ai donné la vie et elles cherchent à Me donner la mort ! Ces âmes qui M’ont coûté si 
cher, non seulement M’oublient, mais elles vont jusqu’à faire de Moi l’objet de leurs moqueries et de leur 
mépris. » (1er mars, 1922, Un Appel à l’Amour, p 162-163) 
 
Prière : Ô mon Jésus pardonnez-nous nos péchés… 
 
Deuxième station : Jésus est chargé de la Croix 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix. 
 
« Tandis que la perte éternelle de Judas plongeait mon Cœur dans un abîme de tristesse, les bourrreaux, 
insensibles à ma douleur, placèrent sur mes épaules meurtries, la croix dure et pesante sur laquelle allait se 
consommer le Mystère de la Rédemption du monde. » (26 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 345) 
 
« Ne sais-tu pas que la Croix et Moi nous sommes inséparables ? Si tu Me rencontres, tu rencontreras ma 
Croix, et quand tu trouves ma Croix, c’est Moi que tu trouves. Celui qui M’aime, aime ma Croix, et celui 
qui aime la Croix, M’aime ! Personne ne possédera la vie éternelle sans aimer la Croix et sans l’embrasser 
volontiers pour mon Amour. Le chemin de la vertu et de la sainteté est fait d’abnégation et de souffrance. 
L’âme qui accepte et embrasse généreusement la Croix marche dans la vraie lumière. Elle suit un sentier 
droit et sûr, où elle n’a pas à craindre de glisser sur les pentes, car il n’y en a pas. Ma Croix est la porte de la 
véritable vie, c’est pourquoi elle est resplendissante. Et l’âme qui a su l’accepter et l’aimer telle que Je la lui 
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ai donnée, entrera par elle dans les splendeurs de la vie éternelle. Comprends-tu maintenant, combien la 
Croix est précieuse ? Ne la crains pas. Aime-La, car si c’est Moi qui te la donne, je ne te laisserai jamais 
sans les forces nécessaires pour la soutenir. » (20 mai 1923, Un Appel à l’Amour, p 387) 
 
« Ne crains rien, Je suis la Force même. Quand le poids de la Croix semble dépasser tes forces, demande 
secours à mon Cœur. » (26 janvier 1921, Un Appel à l’Amour, p 85) 
 
Chant : Ave Crux spes unica 
 
Troisième station : Jésus tombe pour la première fois 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix.  
 
« Âmes, qui voulez être Mes fidèles imitatrices, contemplez, aussi mon Corps brisé par tant de tourments et 
qui chemine sans force, baigné de sueur et de sang. Il souffre et personne ne compatit à sa douleur ! La 
multitude M’escorte, les soldats M’entourent comme des loups avides de dévorer leur proie et nul n’a pitié 
de moi ! Ma fatigue est si grande et la Croix est si lourde, que je tombe en mi-chemin.  
Voyez alors ces hommes inhumains Me relever brutalement, l’un me tire par un bras, l’autre par mes 
vêtements qui sont collés à mes Blessures, celui-ci Me serre à la gorge, celui-là Me saisit par les cheveux, 
d’autres M’accablent de coups de poings et de pieds. La Croix retombe sur Moi, M’écrasant sous son poids. 
Les pierres du chemin meurtrissent mon visage, le sable et la poussière se mêlent à mon Sang pour obscurcir 
mes yeux et se coller à Ma face : Je suis l’Être le plus méprisable de la terre ! » (26 mars 1923, Un Appel à 
l’Amour, p 345-346) 
 
Prière : 1ère dizaine du Chapelet de la divine Miséricorde 
  
Quatrième station : Jésus rencontre sa très sainte Mère 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix.  
 
« Avancez encore avec Moi, à quelques pas plus loin, vous rencontrerez ma très Sainte Mère, le Cœur 
transpercé de douleur. Considérez le martyre de ces deux Cœurs : pour Ma Mère, Celui qu’Elle aime par-
dessus tout, c’est son Fils… et loin de pouvoir Le soulager, Elle sait au contraire tout ce que sa présence 
ajoute à mes souffrances. Pour Moi, Celle que J’aime le plus au monde, c’est ma Mère ! Et, non seulement 
Je ne puis La consoler, mais l’état pitoyable où Elle Me voit réduit, la transperce d’une douleur semblable à 
la Mienne, car la mort que Je souffre dans mon Corps, ma Mère la porte dans son Cœur. Ah ! Comme ses 
yeux s’attachent à Moi et comme les Miens, obscurcis et ensanglantés, se fixent sur Elle ! Pas une parole 
n’est prononcée, mais que de choses se disent nos deux Cœurs en cette douloureuse entrevue ! » (26 mars 
1923, Un Appel à l’Amour, p 346) 
 
Prière : Sainte Mère de douleurs, gravez au fond de nos cœurs les souffrances du Sauveur. 
 
Cinquième station : Simon de Cyrène aide Jésus à porter la Croix 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix.  
 
« Ces hommes iniques, craignant de Me voir mourir avant le terme, pressés par une perfide malice et non 
par la compassion, s’accordent entre eux pour chercher quelqu’un qui M’aide à porter la Croix. C’est alors 
qu’ils réquisitionnent pour un prix modique, un homme des environs appelé Simon. » (26 mars 1923, Un 
Appel à l’Amour, p 346-347) 
 
« Cet homme quoique de bonne volonté, est cependant un mercenaire, car s’il M’accompagne et partage le 
poids de ma Croix, c’est pour gagner la somme convenue. Aussi, lorsqu’il se sent accablé de fatigue, laisse-
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t-il peser davantage le fardeau sur mes épaules, et c’est ainsi que Je tombe deux fois encore sur le chemin. » 
(27 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 351) 
 
« L’âme qui aime véritablement ne mesure pas ce qu’elle fait et ne pèse pas ce qu’elle souffre. Elle ne 
marchande ni la fatigue ni le travail, elle n’attend pas de récompense, mais elle poursuit tout ce qu’elle croit 
être le plus glorieux à son Dieu. » (27 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 353) 
 
« Prends ma Croix et ne crains rien. Jamais elle ne dépassera tes forces, car Je l’ai mesurée et pesée dans la 
balance de l’Amour. » (14 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 310) 
 
Prière : Gloire au Père au Fils et au Saint Esprit… 
 
Sixième station : Véronique essuie le visage de Jésus 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix. 
 
« Quand une âme fait un acte même coûteux, mais par intérêt ou par plaisir et non par amour, elle n’en retire 
que peu de mérite. Au contraire, une très petite chose, offerte avec un grand amour, console mon Cœur à tel 
point qu’Il s’incline vers l’âme et oublie toutes ses misères. » (5 août 1921, Un Appel à l’Amour, p 134) 
 
« Je ne regarde pas l’action, Je regarde l’intention. Le plus petit acte fait par amour acquiert tant de mérite et 
Me donne tant de consolation ! Je ne cherche que l’amour, Je ne demande que l’amour ! » (8 septembre 
1922, Un Appel à l’Amour, p 226) 
 
« Mon Cœur n’est pas seulement un Abîme d’Amour, Il est aussi un Abîme de Miséricorde ! Et, connaissant 
toutes les misères humaines dont les âmes les plus aimées ne sont pas exemptes, J’ai voulu que leurs actions, 
si petites soient-elles, puissent se revêtir, par Moi, d’une valeur infinie pour le bien de celles qui ont besoin 
de secours et pour le salut des pécheurs… Mon Cœur se sert non seulement de leur vie ordinaire et de leurs 
moindres actions, mais Il veut utiliser aussi, pour le bien des âmes, leurs misères... leurs faiblesses... leurs 
chutes mêmes. Oui, l’Amour transforme et divinise tout, et la Miséricorde pardonne tout! » (5 décembre 
1922, Un Appel à l’Amour, p 252-253) 
 
Prière : 2nd dizaine du Chapelet de la divine Miséricorde 
 
Septième station : Jésus tombe pour la deuxième fois 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix. 
 
« Celui qui n’a jamais eu besoin de pardon n’est pas le plus heureux, mais bien plutôt celui qui a dû 
s’humilier un grand nombre de fois ! » (16 avril 1922, Un Appel à l’Amour, p 180) 
 
« Je ferai connaître aux âmes à quel point mon Cœur les aime et leur pardonne et comment leurs chutes 
mêmes Me servent de complaisance… oui, écris-le… Me servent de complaisance. Je vois le fond des âmes, 
leur désir de Me plaire, de Me consoler, de Me glorifier… et l’acte d’humilité qu’elles sont obligées de faire 
en se voyant si faibles est précisément ce qui console et glorifie mon Cœur. Peu importe leur petitesse, Je 
supplée à ce qui leur manque. Je ferai connaître comment mon Cœur se sert de leur faiblesse même pour 
donner la vie à beaucoup d’âmes qui l’ont perdue. » (6 août 1922, Un Appel à l’Amour, p 203) 
 
Chant : Adoramus Te Christe, et benedicimus Tibi 2x 
Quia per sanctam Crucem tuam redemisti mundum. 
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Huitième station : Jésus rencontre les femmes de Jérusalem 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix.  
 
« Il y a des âmes, et elles sont nombreuses, qui, pressées par le désir de leur salut, mais bien plus encore par 
l’Amour de Celui qui a souffert pour elles, se décident à Me suivre au chemin du Calvaire… Elles se livrent 
à Mon service, non pour porter seulement une partie de Ma Croix, mais pour la prendre toute entière ! Leur 
unique but est de Me reposer et de Me consoler. Elles s’offrent à tout ce que Ma volonté leur demande et ne 
recherchent que Mon bon plaisir. Elles ne pensent ni à la récompense, ni aux mérites qui leur en 
reviendront… ni à la fatigue, ni à la souffrance qui pourront en résulter. Leur seul désir est de Me prouver 
leur amour et de consoler mon Cœur. » (27 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 352) 
 
Prière : Jésus, Marie je vous aime sauvez les âmes. 3x 
 
Neuvième station : Jésus tombe pour la troisième fois 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix.  
 
« Voici que nous approchons du Calvaire. La foule s’agite, tandis que Je n’avance qu’avec peine et bientôt 
exténué de fatigue, Je tombe…  Ma première chute obtiendra aux pécheurs enracinés dans l’habitude du 
mal, la force de se convertir. La seconde encouragera les âmes faibles, aveuglées par la tristesse et 
l’inquiétude, à se relever et à reprendre avec une nouvelle ardeur le chemin de la vertu… La troisième aidera 
les âmes à se repentir à l’heure suprême de la mort. » (28 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 355) 
 
« Quand une de Mes âmes tombe, Je suis toujours là pour la relever si elle s’humilie avec amour. Peu 
m’importe la misère de l’âme dont l’unique désir est de Me glorifier et de Me consoler. Dans sa petitesse, 
elle obtient grâce pour beaucoup d’autres… Peu M’importent les chutes… Je connais la misère des âmes. Ce 
que Je veux, c’est qu’elles ne se fassent pas sourdes à mon appel et qu’elles ne refusent pas Mes bras quand 
Je les leur tends pour les relever. » (29 et 30 juillet 1921, Un Appel à l’Amour, p 131-130) 
 
Prière : 3ème dizaine du Chapelet de la divine Miséricorde 
 
Dixième station : Jésus est dépouillé de ses vêtements 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix.  
 
« Nous sommes arrivés au terme du chemin. Regarde avec quelle avidité ces hommes endurcis 
M’entourent… les uns saisissent la Croix et l’étendent sur le sol, les autres arrachent Mes vêtements. Mes 
blessures se rouvrent et le sang coule de nouveau… Considérez, âmes que J’aime, quelle ne fut pas ma honte 
en Me voyant ainsi exposé devant la multitude ! Quelle douleur pour mon Corps et quelle confusion pour 
mon Âme ! Partagez l’affliction de ma Sainte Mère qui contemple cette terrible scène et voyez avec quel 
désir Elle voudrait s’emparer de la tunique imbibée et teinte de mon Sang ! » (28 mars 1923, Un Appel à 
l’Amour, p 355) 
 
« Dépouille-toi de tout, afin de ne rien garder de tes désirs, de tes goûts, de ton jugement. Puis, soumets-toi 
entièrement à la volonté de Celui que tu aimes. Laisse-Moi faire de toi ce que Je veux et non ce que tu 
espères. Tu dois arriver à ce point que Ma volonté en toi devienne aussi la tienne… Si les âmes 
comprenaient bien que jamais elles ne sont plus libres que lorsqu’elles se sont ainsi livrées entièrement à 
Moi et que jamais Je ne suis plus disposé à réaliser leurs désirs que lorsqu’elles le sont à faire ma 
Volonté ! » (8 juin 1923, Un Appel à l’Amour, p 409-410) 
 
Prière : Gloire soit au Père au Fils et au Saint Esprit 
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Onzième station : Jésus est cloué à la Croix 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix.  
 
« Les bourreaux M’étendent sur la croix, ils saisissent mes Bras et les étirent, afin que mes Mains puissent 
atteindre les trous déjà creusés dans le bois. À chaque secousse, ma Tête est ballottée de côté et d’autre et les 
épines de la couronne y pénètrent plus profondément… Contemplez un instant ces Mains et ces Pieds 
déchirés et ensanglantés, ce Corps couvert des blessures, cette Tête transpercée par les épines acérées, 
souillée de poussière, inondée de sueur et de sang. » (28 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 355-356) 
 
« Regarde mes Plaies et baise-les. Sais-tu qui Me les a faites ? C’est l’Amour. Sais-tu qui M’a enfoncé cette 
couronne ? C’est l’Amour. Sais-tu qui a ouvert mon Cœur ? C’est l’Amour. Si je t’aime au point de n’avoir 
rien refusé pour toi… ne pourras-tu pas souffrir sans rien Me refuser ? Abandonne-toi ! » (22 juillet 1921, 
Un Appel à l’Amour, p 125)  
 
Prière : Jésus Marie je vous aime, sauvez les âmes. 3x 
 
Douzième station : Jésus meurt sur la Croix 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix.  
 
« Les âmes me crucifient de nouveau ! Mon Cœur est un abîme de douleur… Les pécheurs Me méprisent et 
Me foulent aux pieds… Il n’y a rien pour eux de moins digne d’amour que leur Créateur ! » (25 février 
1922, Un Appel à l’Amour, p 159-160) 
 
« Je t’ai fait connaître mes Souffrances… suis-Moi en elles… accompagne-Moi et prends part à Ma 
douleur. » (30 mars 1923 Un Appel à l’Amour, p 361) 
 
« Cette Croix qui, jusqu’alors était l’instrument de supplice où expiraient les criminels, devient la lumière du 
monde et l’objet de la plus profonde vénération ! Dans mes Plaies sacrées, les pécheurs puiseront le pardon 
et la vie… Dans mes Plaies sacrées, les âmes pures viendront se désalterer et s’embraser d’amour… Là, 
elles se réfugieront et fixeront à jamais leur demeure. Le monde a trouvé son Rédempteur et les âmes 
choisies, le Modèle qu’elles doivent imiter. » (30 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 362) 
 
Prière : 4ème dizaine du Chapelet de la divine Miséricorde 
 
Treizième station : Jésus est descendu de la Croix 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix.  
 
La Sainte Vierge disait à Josefa : « Vois, Ma fille, jusqu’où L’a réduit son Amour pour les âmes ! Celui que 
tu contemples en cet état si triste et si pitoyable, c’est Mon divin Fils ! L’Amour Le conduit à la mort ! Et 
c’est l’Amour qui Le presse d’unir tous les hommes par des liens de frères en leur donnant à tous sa propre 
Mère. » (30 mars 1923, Un Appel à l’Amour, p 364) 
 
« Sur le Calvaire, Jésus M’a donné tous les hommes pour fils… Ne sais-tu pas déjà combien Je suis ta 
Mère ? » (25 mars 1921, Un Appel à l’Amour, p 100) 
 
« Comment pourrai-Je ne pas t’aimer ? Mon Fils a répandu son Sang pour tous les hommes… tous sont Mes 
enfants. Mais quand Jésus fixe son regard sur une âme, Moi, je repose en elle mon Cœur. » (17 mai 1921, 
Un Appel à l’Amour, p 109)  
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« Oui, donne-Moi ton cœur et Je le garderai. Donne-Moi toutes tes activités et Je les transformerai, donne-
Moi ton amour, ta vie… et Je passerai tout à Jésus ! » (20 août 1923, Un Appel à l’Amour, p 453) 
 
Chant : Sainte Mère de douleurs 
 
Quatorzième station : Jésus est déposé dans le sépulcre 
 
Nous T’adorons ô Christ et nous Te bénissons, parce que Tu as racheté le monde par Ta sainte Croix. 
 
« Voici le jour où mon Humanité sainte est entrée au ciel. Veux-tu que Je fasse de ton âme un autre ciel où 
Je mettrai toutes Mes complaisances ?... Ta misère me servira de trône et Je serai ton Roi. Ma bonté effacera 
tes ingratitudes… Consens-tu à Me donner ton cœur pour que J’en fasse un ciel de repos ? » (10 mai 1923, 
Un Appel à l’Amour, p 382-383) 
 
« L’homme dont la nature humaine est divinisée par la grâce devient un avec Dieu. Ainsi, Dieu réside dans 
l’âme où réside la grâce. Elle est la demeure de la Trinité Sainte où les Trois Personnes se reposent et dont 
Elles font leurs délices. » (27 mai 1923, Un Appel à l’Amour, p 394) 
 
Prière : 5ème dizaine du Chaplet de la divine Miséricorde 
 
Conclusion 
 
Jésus disait à Josefa : « J’ai sauvé le monde du haut de la Croix, c’est-à-dire par la souffrance. Vous savez 
que le péché est une offense infinie et nécessite une réparation infinie… C’est pourquoi Je demande que vos 
souffrances et vos travaux, vous les unissiez aux Mérites infinis de mon Cœur. Vous savez bien que mon 
Cœur est vôtre. Prenez-Le et réparez par Lui !... Se servir continuellement de ma Vie, de mon Sang, de mon 
Cœur… se confier sans cesse et sans crainte à mon Cœur, c’est un secret que beaucoup d’âmes ne 
connaissent pas assez. Je veux que vous, vous le connaissiez et que vous en profitiez. » (15 octobre 1923, 
Un Appel à l’Amour, p 477) 
 
« L’œuvre de Rédemption ne se réalise qu’à force de souffrir. Mais la souffrance purifie et fortifie l’âme en 
la faisant riche de mérites aux Yeux de Dieu. » (13 avril 1923, Un Appel à l’Amour, p 372) 
 
 
 
 

 


